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QUELQUES REMARQUES SUR LA SUSCEPTlBlLlTE OES S O L S  

PRINCIPALEMENT DE LA REGION RE IIEDEA 

V I S  A V I S  DE L'EROSION HYDRIQUE 

par G. AUEERT - ORSTOM-BONDY 

I. La susceptibilité d'un sol vis-&-vis de l'krosioti hydrique depend du 
paysage o Ù  i l  s e  trouve e t  de la place qu ' i l  y occupe, souvent aussi des 
sols qui  l'entourent ainsi que de certaities de s e s  caractéristiques 
i n t ernes. 

A - Les facteurs externes au sol l u i - t n h e  sont priticipalement : 
a/ sa pente qui  intervient en particulier sur la force erosive de l'eau 

qui  ruisselle, sa  position dans la toposkquence : sc"iet, mi-pente ou bas  
de petite, e t  sa  relation avec les  sols voisins e t  les  roches imperi-rkahles 
du paysage, qui influencent la quantite d'eau qui ruisselle 6 sa  surface ou 
qui circule en l u i ,  à divers niveaux oti les é h i e n t s  peuvent ê t re  plus ou 
moi tis f acilemetit déstabi 1 i sés e t  entrai nbs. 

b/ les conditions c l ima t iqwqu ' i l  subit e t  qui sont une des bases de 
sori évolution, en même temps qiue de son attaque par l'erosiot-1, en 
particulier l'irrégularité de la pluviomktrie ; 

c/ sa couverture pat- la veqbtation, q u i  influe sur l 'effet direct des 
gouttes de pluie sur sa surface e t  sut- sa stabilisation plus ou trioiris 
profonde par le système racinaire qui  le pénètre ; 

dl' l'influence de l'homme sut- sa couverture vbgktale e t  siir les 
caractères, principaletnent physiques de se s  hor izons supbrieurs. 

R - De nombreuses caractbristiques du  sol l u i - m h e  ont une grande 
influence sur sa  susceptibilité 6 l 'hrosion. Ce sont en particulier:  

a/ l 'etat de sa  surface, p lus  ou moins l isse  ou rugueuse, présentant 
une pellicule de battatice qui favorise l'kcoulement de l'eau ou des 
remontées biologiques, facilement érodees, sa structure plus  ou moins 
stable, sa  détachabilite plus  ou niiclins intense sous l'iinpact des gouttes de 
pluie, son degrb de pbnétrabilitb pat- l'eau ; 

b,' la structure - taille, forme et  s tabi l i te  - de s e s  différents 
horizons, supiq-ieurs, susceptibles d'ét-osion en nappe, parfois ravinante, en 
r-jgoles, en rsvj;ies, ou infkrieurs, susceptibles de inouvemetits en \IlasSe ; 

c/ leur porositb, facteur de leur permeabilitk, et ,  par la, fondemetit 
de la circulation de l'eau dans le  profil ou la toposkquence ; ORSTOM Fonds 
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d /  leur capaciti! de t-ktention de l'eau ; 
e /  sa teneur en matibre organique, son type e t  sa-pbnetration dans 

l'bpaisseur du  sol ; bien evolube, e t  liée aux el6tiients minéraux, elle 
améliore certains des facteurs précédents, structure, porosité, capaciti! 
de retention de l'eau ; peu bvoluee en "humus grossier" dans l'horizoti 
supbrieur de sols a tendance podzolique, elle litnite l 'effet direct des 
gouttes d'esü ; sous i o m e  de debris végétaux en v o i e  de d6cotiiposit ion e t  
constituant uti horizon d e M i è r e  plus ou moins épais, el le fortne pour l'eau 
de pluie coinme une '%Ponge': 6 la surface du sol e t  liiiiite son effet  brosif. 

f /  sa textut-e influe sur cet te  susceptibilité du sol vis à vis de 
1'6rosion, 6 la fois pat- son influence sur certains des facteurs precedents 
mais aussi par s e s  possi.bles variations : - le- passage d'une texture 
sableuse ou sablo linioneuse a une nettetnetit plus argileuse accroit le 
danger d'un glissemefit en niasse de l'tiorizon sup6rieur ; enfin la texture de 
l'horizon supérieur influe sur le  type d'érosion qui  peut apparaitre : en 
nappe si elle es t  argileuse, en rigoles si elle es t  lin-lotio-sableuse. 

g/ l a  presence .e4 *la profondeur - ou l'absence - d'un horizon - ou de 
sa  roche mbre - imperni6able., e t ,  dans le premier cas, la pente de s a  lirnite 
avec l'horizon superieur pertnbable. Si , ainsi, l'eau e s t  maintenlue en excPs 
dans un horizon du  profil elle peut accroitre la di!gradation de sa  texture 
e t  favoriser la mise en dispersion de certains 6letiients ; si, ainsi, la 
quantité d'eau qui  circule pbliquement peut ê t re  accrue, elle augmente le 
danger d'une hrosion intertie. 

.I 

I I .  Exemple de quelques sols d'Algérie, principalenietil de \ a  t-kyioii de 
t 1 E! d h a. 

a/ Les Regosols e t  Sols réqosoliques -..-- sur gres friables e t  sables, 
sont peu epals mais periléables, de même. que leur t-oche-mere. Sauf sut- 
forte pente, ils sont peu su je t s  iï iët-osion. 

b/ Les Lithosols e t  sols littiosoliques y sont, au contraire, beaucoup 
plus  susceptibles, m6me sur pente faible. AuprPs  de t.lbdi!a ils sont souvent 

]-ne dure ; i l  s'y forme, alors, pat- niorcelletiient de celle-ci, des 
bboulis de blocs e t  des "bad-lands" peuvent apparaitre. 

c/ Les Sols peu bvolues sur alluvions fluviatiles sont peu at?otidants 
dons lo  region. Le danger d%!rosion y dépend largement de leur texture et  de 
leur structure sur leurç berges ; i l  est ghét-aletnent faible sauf, parfois, 
par attaque e t  entrainement de celles-ci. Lorsqu'ils -sont foi-mi!s sur 
alluvions ou colluvions argilo-sableuses de glacis, a tendance vertique, ils 
sont susceptibles de tnouvemetits en masses. 

d /  Les Vertisols s:bmdent peu en plaine, sauf s'ils sotit dbja en pente 
A. même faible, e t  soumis à une circulation- souterraine d'eau qu i  peut 

provoquer de profonds ravinements. Sur pente, même de 5 6 8 p.cent et  au 
del6, ce qui e s t  assez rare, ils constituent des terrains trhs instables, par 
suite de leqr richesse en argile gonflante ; ils sont ft-equeniment degradés 
par ravi neme!!t et. g1 issements en rmsses. 



e/ Les rendzines, sut- ca lca i re  dur ou sableux, on t  une t r k s  bonire 
s t ruc tu re  e t  l 'é ros ion y e s t  f a i b l e  ; e l l e  peut s'y dkvelopper un peu s i  e l l es  
soti t  dolomi t iques (crypto-rendzines). 

f l  Les Sols bruns calcaires, sont, en gbnét-al, assez r b s i s t a n t s  ; i l s  
deviennent très s u j e t s  aux rav inements e t  mêtne aux g l i ssements  en 
niasse, s ' i l s  présentent  un caractère vet-tique. 

g/ Les Sols  Isohumiques mart-otis ont une bonne s t ruc tu re  et, 
habituel lement, une per tnéab i l i té  favorable ; i l s  sont peu s u j e t s  6 l 'ét-osion 
sauf s ' i l s  ont  é té  dégradés, su r tou t  en surface, pa r  l a  cu l ture.  

Les Sierozerns, rat-es dans l a  région, n'y sont suscept ib les que s ' i l s  
présentent une pe l l i cu le  de bat tance en surface. 

h l  Les Sols 6 croû te  calcaire, au contraire, y sont t r i s  sensibles 
sauf s i  l a  crof i te es t  déjà d l a  surface. Les so ls  a encroftermetit ca lca i re  
encore f r i ab les  e t  pénétrables p a r  l'eau, l e  sont ne t tement  moins. 

il Les sols F e r s i a l l i t i q E ,  rouges ou bruns, p lus  ou moins  lessivbs, 
n'y sont  s u j e t s  - un peu en nappe niais sur tout  pat- rav inement-  que s ' i l s  
sotit sur assez for-te pente. Sinon, i l s  y sont peu susceptibles, cat- i l s  ont, 
hsb i tue l lemet i t ,  tme bonne st ructure,  stable en A, e t  unr: bonne 
perméab i l i té  s i  l a  d i f fé rence textut-ale entre A e t  €3 r e s t e  assez faible. 
Cet te  s t a b i l i t é  s t ruc tu ra le  de ces so ls  a ete v é r i f i é e  dans l a  rbg ion par  
M l le  Rabia Kouidr i  (Techniques a n t i  érosives - DEA 1987). 

j /  Les Sols  Hydromorp& peu hu~nifet-es presentetit, vis 6 v i s  de 
l 'érosion, une suscep t ib i l i t é  assez f o r t e  en gbneral, m a i s  var iab le su ivant  
l e u r  type précis. 

S ' i ls  sont 6 pseudoqley de surface l e u r  mauvaise s t ruc tu re  
super f i c i e l l e  favor ise  l 'é ros ion  en nappe, inh-te, pat-fois, assez épaisse. Ç i  

i l s  le  sont deprofondeur, elle set-a p l u t b t  sous fo rme de ravinements. - 

S' i ls prbsentent un hor izon de gley, plus ou n io ins profond, e t  s ' i l s  se 
t-ruuvent sur  une pente au moins  faible, cas oÙ l e u r  hydrotnorpti ie sera 
"circulante", ils seront  plus ou moins  su je ts  a des mouvetnents de niasse 
el i  fonc t ion  de l a  na ture  de l e u r s  arg i les.  

k/ Les Sols S 8 h d i q W  soti t  peu reprksentés autour- de Pledha, ma is  
ils sont  t r è s  dbveloppés en de nombreuses régions d'Algérie. Ils sont t r è s  
suscept ib les d l 'b ros ion hydrique et, s i  t r i s  r i ches  en s e l s  e t  6 alcal i ,  par  
l ' k ros ion  éolienne ( fo rma t ion  de "lunettes"). Les s o l s  6 a l c a l i  ' sont 
faci ler i ient décapés par l 'é ros ion en nappe rav inante pa r  l 'eau qui  ru i sse l l e  
même sut- de t r e s  fa ib les  pentes. 
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